Comment différencier les processus ?
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Différenciation des processus d’apprentissage : groupes travaillant en même temps sur les mêmes objectifs selon des processus différents de mise en œuvre à travers des pratiques diversifiées de travail autonome.
Source : La pédagogie différenciée, 2009, Halina Przesmycki

	· Proposer des devoirs de « reprise » pour les plus faibles ou pour ceux qui sont motivés pour le refaire (noté ou « gratifié » d’un bonus);
· Proposer un coup de pouce occasionnel en dehors du cours (certes limité, mais on peut trouver des opportunités pour cela);

· Proposer des évaluations où on peut choisir le niveau de difficulté (et la note en conséquence). La différence de difficulté peut venir du degré d’explication par exemple ou de la longueur de la tâche ou de la complexité (plusieurs choses à gérer);

· Distinguer un niveau d’exigence minimale et un niveau d’excellence. Ainsi pour certains, il faudra déjà que le récit produit soit clair, compréhensible, pour d’autres, on demandera en plus qu’il soit « intéressant », vivant, qu’il ait un vocabulaire riche…;
Source : «Au risque de la pédagogie différenciée», dans Cahiers pédagogiques, spécial Pédagogie différenciée, Institut national de recherche pédagogique, 2000, J. Michel Zakhartchouk

	· En prévoyant des formes différentes de guidance.

· En utilisant des centres d’apprentissage.

· En proposant des ateliers à vocations différentes : exploration, formation de base, remédiation, enrichissement.

· En offrant à des élèves la formule stage au sein d’une autre classe.

· En présentant le travail assigné par étapes.

· En accompagnant certains élèves dans l’approbation des contenus par des organisateurs graphiques, des schémas, des diagrammes.

· En proposant, pour un même objet d’apprentissage, une tâche qui sollicite la lecture et une autre qui demande d’interagir oralement.

· En proposant pour un même objet d’apprentissage une tâche qui fait appel à une compétence transversale différente (par exemple : mettre en œuvre sa pensée créatrice et utiliser son jugement critique).

· En utilisant le monitorat et le tutorat avec certains élèves.

· En développant avec les élèves un coffre à outils-support : dépanneur, aide-mémoire, recueil de concepts, liste de vérification corrective, grille d’objectivation de la démarche et des stratégies d’apprentissage.

· En planifiant des tâches d’enrichissement comme prolongement à la situation initiale.

· En mettant en place dans la classe un atelier de traitement d’erreurs à l’intention d’élèves en arrêt dans leur processus.

En utilisant les modules d’apprentissage de remédiation dans un contexte de décloisement entre des groupes de base.
Source : Apprivoiser les différences © Editions de la Chenelière inc.

	Stratégies pédagogiques 
· Questionner l’élève sur les choix qu’il a faits lors de l’élaboration de sa démarche de laboratoire ou de conception technologique pour l’aider à anticiper les résultats. 

· Suggérer des organisateurs graphiques, des schémas, des diagrammes et des tableaux afin de structurer l’acquisition des contenus. 

· Proposer un problème accompagné de différentes pistes de solutions appropriées pour orienter l’élève dans sa démarche. 

· Inclure des pictogrammes des étapes de la démarche scientifique dans le but d’amener l’élève à s’y retrouver facilement. 

· Présenter le matériel au fur et à mesure du déroulement de la tâche. 

Source : www.differenciation.org

	Avant l’apprentissage

· A partir d'une liste d'élèves, relever les noms de ceux qui sont les plus oubliés dans la classe, de ceux qui ne vous demandent jamais rien, de ceux que les autres rejettent facilement. Choisir un élève dans cette liste et penser à des façons d'entrer en relation d'aide avec lui pour la semaine qui vient. En privilégier un autre la semaine suivante.

· Se donner un outil structuré de consignation, comme un journal de bord de l'enseignant afin d'y noter toutes les informations pertinentes nous permettant de mieux connaître et d’accompagner chacun des élèves de la classe.

· Déceler les intérêts personnels des élèves à risque et voir avec eux la pertinence d'entreprendre un projet personnel ou une recherche autonome sur un sujet signifiant.

Pendant l’apprentissage

· Réduire spontanément la longueur ou la complexité d'une tâche d'apprentissage pour un élève motivé qui éprouve des difficultés à réaliser ce qui a été demandé.

· Suggérer à un élève non-motivé par une tâche de changer l'ordre d'exécution pour l'orienter en premier lieu vers un travail qui rejoint davantage ses intérêts.

· Prolonger la période de manipulation de matériel didactique pour un sous-groupe d'élèves qui sont encore au stade du concret, alors que les autres équipes de travail n'en ont plus besoin.

· Pour un même travail proposer différents niveaux : un exercice simple pour les plus faibles, un exercice intermédiaire pour certains autres et des pistes d'enrichissement aux plus motivés.

· Confier à des élèves plus rapides le mandat de devenir prof-intérimaire.

Au moment du contrôle des acquis

· Introduire parfois une clé de correction dans la classe pour permettre à des élèves de se corriger personnellement. 

· Utiliser la correction collective où chacun conserve son cahier ou échange son cahier avec un camarade.

· L'enseignant devient la clé de correction et se préoccupe non seulement de faire connaître les bonnes réponses, mais surtout de faire un retour sur les difficultés éprouvées, les démarches et les stratégies utilisées.

· Proposer aux élèves qu'ils mettent par écrit le résumé de ce qu'ils ont retenu d'une séquence de leçons.

· Imaginer un jeu Génies en herbe, où les représentants de deux équipes doivent répondre correctement aux questions qui sont posées…

Source : Apprendre… Oui, mais comment ?, 2004, P. Meirieu
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